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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Également disponible :
 

  Mine Again – Vol. 1


  Un week-end à Vegas, c’est parfait pour fuir ses problèmes. Amis, alcool, fête, aucun risque que ça déraille. N’est-ce pas ?

Sauf que Willow se réveille mariée… à un inconnu !

Il est sexy, tatoué, mystérieux… et il refuse de divorcer !

Willow l’ignore, mais Jesse est étroitement lié à son passé. Il l’a déjà perdue une fois, et il compte bien se battre pour cette deuxième chance.

Mais les secrets, les mensonges et les adversaires de l’ombre n’ont pas dit leur dernier mot.
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   Également disponible :
 

  No Love, No Limits


  Accro à l’adrénaline, Lucas n’obéit qu’à une règle : ne jamais s’attacher, toujours rester libre.


Douce et sensible, Marie refuse de tomber amoureuse.


Ils n’auraient jamais dû se rencontrer, mais le chien de Marie provoque un accident qui bousille la moto de Lucas. 


Et elle n’a pas les moyens de payer les réparations. Qu’à cela ne tienne, Lucas a une idée lumineuse !


Elle se fait passer pour sa copine, et il éponge sa dette. Simple, non ?


Sauf quand chacun est la plus grande tentation de l’autre…
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   Également disponible :
 

  Save me - Catch and Shoot


  Apolline ne cherche pas l’amour, elle cherche à se reconstruire, maîtriser ses sentiments, reprendre le contrôle cinq ans après un accident qui a changé à jamais sa vie. Psychologue spécialiste des chocs post-traumatiques, elle mène une existence bien rangée, loin de ce qui pourrait la faire paniquer, elle qui ne supporte pas la foule. 

Keagan a réalisé son rêve en devenant le meneur vedette de l’équipe de basket de Boston, les Celtics. Depuis toujours, il ne rêve que d’une chose, être le meilleur pour ne plus jamais manquer de rien, il sait que la vie est fragile, qu’il faut en prendre soin.

Quand ils se rencontrent, lors d’un speed dating dans le noir, ils ne le savent pas encore, mais leur passé est lié de façon inextricable.

On dit souvent que si deux personnes sont faites pour être ensemble, elles se retrouveront un jour. 

Pour le meilleur… ou pour le pire ?
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  Également disponible :


  Don't resist


  Ancienne photographe et reporter, Julia a vu des horreurs. Entière, sincère et simple, elle dit tout ce qu’elle pense mais se cache derrière son humour et ses sarcasmes pour ne pas montrer son manque de confiance en elle. Les hommes ? Ce n’est pas au programme, tout ce qui compte à l’instant présent, c’est de mener à bien sa reconversion, loin des scènes de guerre et de famine : elle va diriger son premier film, avec Gabriel Cinnon dans le rôle-titre !

Mais Gabriel est tout ce qu’elle déteste : dominateur, coureur de jupons, indomptable… Il veut la séduire car elle lui résiste, et le tournage vire au cauchemar quand il lui propose un défi : celui de réussir à ne pas tomber sous son charme !

Entre attirance, désir et quiproquos, la nouvelle vie de Julia n’est finalement pas si simple !
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   Également disponible :
 

  Shades of Desire


  Ebony a deux passions : la littérature et les soirées avec son meilleur ami et voisin, Soren.

Le jour où un groupe de motards s’installe dans sa ville paisible, tout bascule.

Ils sont bruyants, irrévérencieux, dragueurs, et mènent des activités pas forcément légales. 

Mais Ebony refuse de se laisser intimider ! Elle leur tient tête sans faillir, jusqu’à sa rencontre avec Ax, leur chef, et Indy, son second.

Les deux hommes sont aussi différents que le jour et la nuit, ils la troublent et l’agacent… et ils sont déterminés à la protéger.

Car un mystérieux admirateur envoie à Ebony des poèmes macabres et menaçants…






  

   [image: Shades of Desire]
 





Wendy Roy


SOMEONE TO LOVE
(ME)
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Prologue

		Narrateur inconnu

		Je caresse de l’index la photographie qui illustre le dossier ouvert devant moi. La femme sur l’image paraît vouloir m’écraser, ce qui me fait ricaner intérieurement. Elle et ses yeux verts qui prennent l’apparence de la glace.

		Oh, Elizabeth Jones… Tu ne pourras pas gagner.

		Je connais ses faiblesses. Elle ne me verra pas venir. À ses yeux, je serai dérangeant mais pas nuisible. Un peu comme un insecte sous sa chaussure. Elle ne sait pas que je suis sa perte.

		Tu vas te retrouver à genoux, Elizabeth.

		Elle, toujours droite comme un « i ». Elle veut tout contrôler.

		Je vais tout te prendre.

		Elle croit avoir élevé des remparts autour d’elle ? Elle se croit à l’abri ? Elle a tort. Je suis là.

		Tu vas me supplier. 

		Elle ne devrait pas me sous-estimer. Elle ne devrait pas me mépriser. Elle ne devrait pas me laisser de côté. J’ai attendu mon heure. Patiemment. Mais il est temps. Sa vie ? Brisée. Ses rêves ? Envolés. Ses espoirs ? Futiles.

		Je vais tout détruire, Elizabeth.

		Je ferme le dossier d’un coup sec. Le bruit sifflant des documents me tire un sourire sinistre : le son de la première gifle. Bientôt, j’entendrai tout son monde s’écrouler. Quand elle me verra venir, il sera trop tard. Je lui aurai tout pris.

		Tu seras à ma merci.

		Je vois déjà la glace dans ses yeux fondre pour se transformer en eau. Je goûte presque ses larmes. Sa force est la mienne. Quand elle se rendra compte qu’elle ne contrôle rien et que je suis maître de tout, elle pliera l’échine. Je vais la faire ramper devant moi. Je vais la posséder.

		Tu vas m’appartenir. 

	
		
1

		Elizabeth

		Mon grand bureau, fin et noir laqué, est aussi froid que mon visage doit l’être. Raphaël se tortille devant moi, mal à l’aise, ce qui m’agace au plus haut point. Ne peut-il pas, pour une fois dans sa vie, rester droit et fier ? J’ai besoin de personnes compétentes et professionnelles, pas d’un nourrisson que je dois dorloter !

		– Mais que faites-vous encore là ? lâché-je d’un ton furieux.

		Raphaël couine et se précipite hors de la pièce, avec un dernier regard en arrière. Un regard hésitant, plein d’espoir et d’incompréhension. Je grogne et me promets de ne plus déroger à ma règle : ne jamais, au grand jamais, coucher avec les employés. J’ai dérogé à cette règle une seule fois au cours de mes 28 ans, il y a quelques mois de cela, et voici que j’en paye encore les conséquences ! J’expire tranquillement par le nez : si Raphaël continue de me lancer des œillades enamourées et désespérées, je vais devoir m’en séparer ! Ce qui serait fort dommage parce qu’il fait, dans l’ensemble, du bon travail.

		Je passe mes mains sur mon visage las, et me lève en soupirant. Je m’approche doucement de l’immense vitre rectangulaire qui court tout le long du mur noir. Dehors, la vue est splendide. Peut-être est-ce toujours le cas quand on trône au trentième étage. Je peux voir le ciel céruléen et de beaux nuages blancs, le haut touffu des arbres verdoyants et, au loin, d’autres bâtiments identiques au mien.

		Un calme olympien m’envahit. Observer le paysage m’a toujours détendue. J’aime cette harmonie qui se dégage de la nature tandis que les constructions de l’homme luttent pour dominer un morceau de terre. Un duel farouche, toujours plus fort, mais avec une fin inéluctable. Rien ne dépasse Mère Nature en beauté et en grâce.

		J’embrasse le paysage, profitant du court moment de répit qui m’est offert. J’adore mon métier, j’aime diriger toute cette entreprise : je l’ai construite ! Revelation : The Talented Unknown. Le titre attire l’attention. Le sous-titre résume parfaitement son action et intrigue les gens. Je me suis un peu inspirée de la fabrique de Hollywood avec deux points très différents : je ne porte pas d’intérêt au cinéma – le business est déjà pris – et tous mes artistes sont à la base de parfaits inconnus qui se révèlent plus talentueux que la moyenne. Ils ont tous plusieurs atouts : certains sont mannequins et dessinateurs, d’autres musiciens et photographes ou même chanteurs a cappella et peintres. Mes chasseurs de têtes passent leurs journées à essayer de dénicher quelqu’un qui dispose d’un talent que personne ne remarque. Un de ces individus transparents à potentiel. J’ai évidemment la mainmise sur tout le processus, du choix à la révélation. C’est mon rôle de les propulser, de les faire découvrir, de les rendre irrésistibles et de révéler un autre pan de leur prédisposition artistique. Certains se présentent à mon entreprise, d’autres sont simplement repérés sur Internet ou dans la rue. Cela peut être un homme qui chante dehors, avec une voix rocailleuse très particulière, et qui peut se révéler être également un mannequin intéressant avec un look de baroudeur. Cela peut être cette femme introvertie qui poste ses dessins sur un blog sans visibilité.

		La dernière en date est Brandalina, que j’ai briefée la veille. Elle sculpte à la perfection et a des courbes pulpeuses mais fermes. Ses formes, son sourire et sa beauté naturelle en font un modèle parfait. Le public ne veut plus de femmes rachitiques et maussades. Non, il veut à présent de belles femmes plantureuses. Mais son potentiel ne s’arrête pas là : elle a élaboré en toute discrétion un matériau en alliant les composants du silicone et du plastique pour ses sculptures, donnant une dimension bien plus intense aux bustes des femmes et des hommes qu’elle crée. On ne visualise pas seulement le corps qu’elle a fabriqué, on le ressent grâce à sa matière unique qui modèle les formes à la perfection et reproduit le toucher de la peau. J’ai demandé à mon équipe de déposer au plus vite le brevet de cette technique unique.

		Le public aime toutes ces histoires incroyables, ces talents, et rêve d’être la prochaine révélation que mon équipe repérera. Cet immeuble est admiré, redouté. Il est l’allégorie de la puissance. Cependant, dans mon bureau, en haut de ma tour, j’ai parfois l’impression de manquer d’espace. Ah ! Quarante mètres carrés ne me suffisent pas pour respirer. J’ai besoin que ces murs tombent ! Peut-être pourrais-je transposer mon bureau au milieu d’un immense parc ? Le paysage offrirait à coup sûr des photographies resplendissantes !

		Des coups résonnent à la porte, me tirant de ma rêverie. Je retourne m’asseoir dans mon fauteuil sans me presser et croise les jambes, reprenant mon masque professionnel.

		– Entrez !

		Virginie passe la porte, un petit bloc-notes serré contre elle.

		– Mademoiselle Jones, je voulais juste revoir avec vous votre programme pour la journée.

		Je désigne d’une main le siège qui est face à moi et elle s’assoit précipitamment. Virginie est une femme brune, aux cheveux courts, quelque peu rondouillette. Elle est d’un naturel gentil et efficace, ce qui fait d’elle l’assistante idéale.

		– Vous avez une réunion à neuf heures trente pour la mise au point hebdomadaire. Ensuite, il vous faudra lire le contrat que nous propose Mine. Elliot arrivera à quatorze heures pour la séance et vous avez rendez-vous à seize heures avec M. Anderson.

		– M. Anderson ?

		Mon crayon arrête ses pirouettes autour de mes doigts alors que je fronce les sourcils. Je ne me souviens d’aucun Anderson.

		– L’écrivain en herbe, madame.

		Je hoche la tête avec vigueur alors que quelques souvenirs remontent à la surface. L’écrivain amateur qui veut me poser quelques questions pour se lancer dans un nouveau roman. Oui, bien entendu. Je ne suis pas sûre que ce rendez-vous donnera quelque chose mais j’ai accepté dans l’idée que s’il arrive à pondre un manuscrit grâce à cet entretien, nous pourrons faire un premier pas dans le monde de l’édition. Je veux que l’entreprise avance une nouvelle fois. Stagner n’est pas bon pour l’image. Toujours plus d’innovations et de surprises, voilà ce que le public attend.

		– Oh, j’oubliais, M. Jacobs a embauché un jeune homme du nom de Stan.

		– Laissez-moi son dossier sur mon bureau.

		Virginie s’exécute rapidement puis sort sans plus tarder. Cessant de me balancer sur ma chaise, j’attrape le dossier et l’ouvre sans attendre. Je fais confiance à Jacobs pour embaucher les bonnes personnes, c’est pour cela que je l’ai mis à ce poste, mais j’aime savoir qui travaille pour moi.

		Étudier un dossier puis mener une réunion pour fixer les nouveaux objectifs de cette semaine et les résultats de la semaine passée n’est guère palpitant. Cependant, je tiens à le faire. Revelation est ma firme, je l’ai conduite jusqu’en haut, je ne vais pas laisser quelqu’un d’autre s’approprier, et potentiellement détruire, mon travail acharné ! Le contrat de Mine se révèle ennuyeux à mourir et je fais part de mon agacement en lieu et place de ma signature. Il ne va tout de même pas croire que je vais m’associer avec lui et perdre la moitié de mes bénéfices ? Il n’est ni le premier, ni le dernier chef d’entreprise à vouloir s’associer à moi. Mais quel intérêt ? Il n’apporte rien de plus à ma création. Sans parler du fait que l’empalement aurait été plus doux que de voir son nom accolé au mien. Mine se fourre le doigt dans l’œil !

		– Mademoiselle Jones, Elliot est arrivé.

		– Faites-le entrer !

		La porte s’ouvre en grand et Elliot entre comme un prince. Je me lève en lissant ma jupe crayon et contourne mon bureau.

		– Ellie ! clame-t-il en ouvrant les bras.

		– C’est Elizabeth et si tu continues à m’appeler par ce surnom ridicule, ça sera Mlle Jones, dis-je d’une voix neutre et froide.

		Il prend un air malheureux qui fait frémir la commissure de mes lèvres. J’aime bien Elliot, mais je ne peux pas le montrer. Elliot veut me serrer dans ses bras et je tends une main ferme entre nous. Il lève les yeux au ciel, soupire lourdement mais me serre la main.

		– Tu pourrais avoir mon corps entier contre toi et tu te contentes de ma main, lâche-t-il avec un sourire moqueur.

		Je retiens mon rire avec tout le sérieux dont je peux faire preuve et le regarde fixement. Commencez les familiarités avec vos collaborateurs et vous vous ferez manger toute crue. Et si Elliot passe son temps à essayer de m’avoir dans son lit, c’est peine perdue. J’ai également placé le coït avec les collaborateurs dans la zone interdite. Je ne peux pas me permettre de perdre toute crédibilité ! Soit dit en passant, Elliot n’est pas du tout mon genre d’homme. Il est certes craquant : des cheveux blond cendré, des yeux bleu clair, un côté bad boy prononcé avec ses quelques tatouages… Tout cela fait des ravages dans le cœur des femmes. Néanmoins, il n’y a rien qui m’attire particulièrement chez cet homme.
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